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ger cet espace avec plusieurs artis-
tes, associations, designeurs, etc. »

Une grande partie des nouveaux
résidents ne sont pas encore arri-
vés, mais l’après-midi donnait à
voir un aperçu de tout ce qui va se
passer dans cette usine : concerts,
DJ sets, performances artistiques,
clubbing, animations… Et ce n’est
qu’un début. « On prévoit de nom-
breux événements tout l’été, desti-
nés aux Nanterriens comme aux
habitués de nos soirées. On a déjà
testé la sono dans la salle en sous-
sol, on peut faire du bruit sans pour
autant déranger les voisins ! »
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ON CONNAÎT SON CAMPANILE
belle époque et sa majestueuse de-
vanture en briques rouges. Juste
après la station Nanterre-Ville, les
usagers du RER A peuvent tous aper-
cevoir cette immense bâtisse où figu-
re encore aujourd’hui l’enseigne de
Natalys, l’entreprise qui fut son der-
nier occupant, jusqu’en 2006. Le
temps a fait des ravages sur les cabo-
chons et les corniches de la façade,
inscrite sur la liste des monuments
historiques depuis 1992.

« A l’origine, le site devait être une
vitrine de la marque », explique Ro-
bert Cornaille, de la société d’histoire
de Nanterre. Le monument, cons-
truit par l’architecte Albert Aubert, a
été commandé par les héritiers de
Pierre Mussot, alias Docteur Pierre, le
premier industriel à avoir confec-
tionné et commercialisé du dentifri-
ce en masse, dans son usine d’Asniè-
res.

« A l’époque, la France vit une ré-
volution hygiénique. Le dentifrice
est un produit de luxe destiné à un
public aisé », poursuit Robert Cor-
naille. En 1900, la marque Docteur
Pierre décide de déménager son usi-
ne afin d’acquérir plus de terrain,
pour y faire pousser la menthe poi-

vrée qui est à la base de son produit
phare. Le site de Nanterre, en bordu-
re du chemin de fer, est parfait pour
une entreprise qui se veut à a pointe
de la modernité. « La ligne Saint-Ger-
main-Paris était une ligne de presti-
ge », rappelle le spécialiste. Outre la
façade, c’est tout un jardin fleuri ain-
si qu’un buste du fameux docteur
que l’on pouvait apercevoir depuis la
voie ferrée, et qui forgeaient ainsi
l’identité de l’entreprise.

En 1973, la marque de produits
prénataux Natalys investit les lieux,
avant de plier bagage en 2006. Les
graffitis et herbes folles qui ont enva-
hi le site depuis semblent avoir son-
né le glas d’un monument embléma-
tique de la ville comme de l’histoire
de la grande banlieue parisienne.
C’est la Semna, la société publique
en charge des aménagements de la
ville de Nanterre, qui s’y intéresse à
partir de 2010, dans l’espoir de valo-
riser un lieu à la fois symbolique et
fort de sa proximité avec la station de
RER. « On a racheté le site pour l’in-
tégrer aux aménagements du quar-
tier du Chemin-de-l’Ile, affirme Ra-
phaël Tainguy, chef de projet à la
Semna. Historiquement, ce lieu est
un site d’activités, donc on avait
pour but d’y maintenir des emplois.
Une partie du terrain a été léguée à
des promoteurs pour qu’ils y réali-
sent 11 000 m2 de bureaux, mais aus-
si 127 logements, dont 40 % de loge-
ments sociaux. Le bâtiment lui-mê-
me a pour vocation à être ouvert au
public. » P.-E.B.

Le bâtiment a abrité la première
usine de dentifrice

Nanterre, début duXXe siècle. En 1900, les héritiers duDocteur Pierre font édifier ce bâtiment. Lamarque
de produits prénatals Natalys s’y installe en 1973. L’édifice sera classémonument historique en 1992. (DR.)

vironnementale — a confié les lieux
à ce collectif d’artistes et d’événe-
ments alternatifs.

Concerts, performances
artistiques, animations…
A plus long terme, le projet est de
faire de ces lieux une vitrine de l’ali-
mentation éthique et responsable.
D’ici à 2017, des acteurs du monde
associatif pourront investir les
lieux, où sont également prévus un
espace de coworking, un potager et
même un restaurant. « Nous, on est
là jusqu’à fin octobre, précise Anne-
Sophie Levet, également membre
de Soukmachines. Nous avons lan-
cé un appel à projets afin de parta-

UN PARFUM D’AVANT-GARDE
flotte sur Nanterre. L’ancienne usi-
ne Natalys, installée rue Becquet,
face aux voies du RER A, a été
transformée en lieu d’expression
artistique et a ouvert pour la pre-
mière fois au public samedi. « Notre
but, c’est de donner vie à un endroit
public qui nous a été confié et qui
était auparavant à l’abandon », ex-
plique Yoann Till-Dimet, fondateur
du collectif Soukmachines, égale-
ment administrateur du 6B à Saint-
Denis (Seine-Saint-Denis). Car
avant que les travaux de réhabilita-
tion de l’usine du Docteur Pierre ne
démarrent, à l’automne, Etic — un
acteur de l’économie sociale et en-

NANTERRE

L’ancienneusineNatalys reprendvie

Nanterre, samedi. Le collectif Soukmachines, chargé de la gestion du lieu avant des travaux de réhabilitation,
a prévu de nombreux événements festifs etmusicaux. L’ancienne usine a acueilli le public ce week-end. (LP/T.C.)

«A l’époque, c’est
un produit de luxe destiné

à un public aisé»
Robert Cornaille, de la société d’histoire

de Nanterre


